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CAT1Oi-ICISM %1 A U BO:IDS DU R HIN. C'est tout antrenient qu'a agi Mgr. 4rnoldi, dans une occasion pareille

En terTinni lit nia derière lettre, je volu disis que pour parvenir u faire 1;e grand éminair de Trèves étl cintièrement sous linuenc d rm

quelque c -e nez cous dans tout ce qui peut -prèter à iýtire iuvurneilini sien, et deux des plus chauds partisans de cette secte,.. cut isnde e Jo-

riorl de s'y mter, Il I nagir et ne *3:tiaus unegocier. Oni ai pas suivi Pemnib, sýr éraient profese. nr. nrieslit, d's qu'igneu ris e hmi

cette voie, vo.il la grande faute commise par notre coadjueir, Mgr. de m n o>ti si dice, con rit Ca il 'éiîni ce icou hom-
Geisel. Nous le ulisns avec toute la réserve que nouse ju in reposiuoni uco nc pit i i u! pornqt . cocu me il n'avait ni demandé 1n gobtnu

comnmne ca lioliiie xia-t1 île i ilmrinier pateur. arii %wnu la féla-111 icisOi quttiC<tflLj di Gouiverineet, il auraitdû, selon ¼îtl. ge êta-

o m ito u eii s -aii -t e s le vert rp et l i pureté dles il t ui n ce -i !i. deImnder 'autorisation de Be Fii pour opérer ce cÌma oeg .mnt uails sOn

r e ré ut r nia re. c tte rés ver it , f u. îe [îitivdcsm e o s die car Vn- inaire. M ais prévoyant opposition qu'il rencontrerait, et n vant de -

venir dépcîl dle c rte fr erliise. i\lr. ne Oci uvl s'est tro i é arins les vaut les veux <lue le liei de son.diocèse, il réso'ut de paZer outre et dtFgir.

iry qd i na u devo r pr ndre pour arriver Ge sciue iluit ainsi que st' les Il fl!ni <ri ionc M i . Iliude et R one nlawi des cure, le leur donnant que

im es auqies il a iccord dé sa cprn lidp re et donc il nuait vl ise ue s ier. I peu de jours pour réflchir, et leur déclarant que sils n'acceptaient paS il

S tm me ls e ruxq uls t i pc rl . c onnl eti dint l issi n iflicile que le S in l- les dem tnirait sans leur donner d'autres places. E f ray s de cetie ferm eté •

Sige lui a e nA de reuelit r le diocèse l se <olo ie, ci e q n t ( i s e leur q les doux professeurs accept rent, et A rnoldi nm ra

d'igu coi nni dr ruve ne l Ic m e iene ouigne en ngia nna t ouj r ' ux duicrim chaires vacanies deux jeunes ec ée!Anistiques zélés et istruitsdot

qui n'e mt reçu der vec l p Go ti rn e ent Il s'est tun pé en nei n un a it nit ses études au collése Germ anique, à Rioic, tous deux

ci se fira, seit sur les bunlme tions de notre roi, soit s' les ireo pro- > Aos i tme hiermésien. 1] unna alors cennaissance au Gouverne-

enses et les bnde bie ntalinse que l r:i d sosumient al cob mence- im nt de ce u'il venait tIe faire. et réclaia ii c traitem ent p ir les nouveaux

tient nos tuleisrse. professeurs. Cette conduite excita Lui haro général ias cette bureaucratie

De cettem erreur ic>ursnsentae sont venus tors les enrms dan lesuos iene qui veut tout réeémentèr,. et qui est on ne peut plspjlouse de

il se trouve mauiteinhat et q nt ree nsiirit iie arn les fits q lii son pouvoir. Des [tres fuilmina tes arriv rent. de Cobentz, siége du gou-

-ienn t l'apcuii le ce Iu 'l j rea nacc S-mn d mte.e qui importait le phis. cernement provincial, et de Berlin. On réprimanda lévque d'avoir nié-

c'éin t la P pp ee u eti notre ais d(t, c île Cploat lue drîs connu ses devoirs envers le Gouvernement, d'avoir outrepassé ses pouvoirs,

lequel le direct4mur et les triis profeseurs étaient cie emautds partisans (les done et on e-igea de lui de révuer lott ce qu'il voiait de fi«re. La réponse de

1rmes d'iieritiés. mi en outre des hornmes peu imstrits. L'erprii qui animait . r. l'évéque de I'ées fu si digne que ferme. " S'il était vrai diait

ces messieurs élnt tel que Mgr. Çiîienit-Acrgtste, ne pouvait e destituer l p rélat, qu'il tnvait prs[ l'uscge établinsqui avsintrouvit une

sans le consentceliel du Guvernemen1,sc vit obligé de fire donner lar des ec-se scflsnte à co·n·e a les eirc nices cui avaient exigé avec

prêtres choisis à cet efT.t îles lmns de tluoèciîia aux serninristes qu'il réti- u impéricuse nécessité qui' opérât sans délai ci changements dans msn

issait dans son plarin. D'aprês les stieltons te la convenilioîi conclue énuiunîire. Ceinne évêque,. ajotat-ilh il devait certainemient iux

encre Mgr. de G'isel et le Gouvernement, le préla s'était expressement ré- cnai e e le nne a s n a i hologie das son sninaireque

servù la destitutin el la nîi des prnesseîrs de sou grcitil smémiimire. le rac Du reste, il déclarait ne pouvoir en aucune manière

Tout te monde s'attendait don ai U ir s opère r une rééaration tac d ; t pouvaient être interrompus;

>ersoanl. Mais il ''en fût rien. A prés u an l'auteite. Mgr. de Gei'eî n et il réclamait tille seconde fns e tritemen ' nouveau ovesrn
r, .11. Ll fine cure. et ti dnîia polir r r As plusieur; lettres et réponses, f aore eun resta là, et

M. .Meckel, jcuine. prêtre très iiîsruit et oppo iu turs hermésienes. ina l'ordr de par leur traiteent à eu que tveue avait nonus.

Ce changement fu îe tout- nécessit. AI. Lentizei donttnit par sa condîîuite C's a Tréve. où r da!-ilna reu rcluent iU ne s prs de môme

Vne prise legnea la ncritque même a lMs sévère. t'îognic. oc 'ui d pirtit-5èmninairc réclamait aussi tous lessoins d,.

Voilà quoi c bîora totît ce qui fut titau grand s lami ire : .3. lrber. Coîuu, t uiesC t'On po lr une atiutre àettre. ocu

autrefois prlfessucre..èin écleuiique, mlr sn souiinson aUr déei- .Le vy îe g ée & ume occup ches ne

tions deg natique tdu Saint-Sige, coritime d'esignîer d'aprsle syst tout le t e. sn ped e n cojeus air lae n et les causs de vn

condnnié, par la raisou toute simple qu'i ne Snit pas nutr c'oliî; .11 . S vour ére iclicre et sans prétendre connaître su Véné-

GCau; le on-.réetn hoimmc faible, qui se liissa doniner p-r les rir , et r e arcevque de Coogneje crois poîlu r tirp que ce yge n 'a té

enfin L. le chnoilce IWail. préslenit. i,înns le temtp. Li :a ense coml- n pm e i pliir ti un vogge da .urros t ou. sn cm .v

utine aveC ses collèueis di chapitre conure ñNigr. Clémien-Agust, ' ie' c crie nnes. - gr. dx cît- toi e n m i me ni en

.auttnt. ( es trois profcsseuirs soint rets en plce. et ils ftu ui u tltit;gtes. pie Dieu lfui a confié -

en leur pouvoir pour empêcluer i .\leelel île ggnier de l'inilueice s les '-Lant sur le siège de Cologne il vo avec peine que les fruit e es

élèves. Comme ils n'y parviennent ceipecndt pas nciè lr rem lienr il en ravux, de sa fermet et de ses sofnnîes, roct sinon pcrdus, du mois

suite tun suissioli viient déplorle parn les jounes erlésiat(que, s, ede re à son attente. Rien set pus rntire c1c le oé-

sion qui lu séiiairŽ ptasse daus le ministre, et ui perpétuer fce nIii " PO' a f avoir de nîu es pt e ss craete ati père cea-

peut apie[er aveu raison le chaincr <le dnotre tocèse. in 'i.! On stle quelle 'i ère il o été reo, et ions cale le

NOui ne c i s w les motifs îpri out dteriiii tntre conîjuteur i oenur ICaternl I Sim at-p ue nura dom n grdne es

laisser stisister jusqu'à présent lui si iriste étit de clus6s; mais nous croc- goux et iefle _ontesrer de la vente.

ims ne pas ous tro mper e suipp lt qe c'es cr une suite di sysme iu 'il -'=r î

suivit dls son arrivée à Cologne, de e froiser proiiie, di'apiiuir les 1idi- Le morceau suivant pourra parnuitre assez piquant t nos lecteurs. Mai

cuits pnr des iégalions cu le tic ns se ettru Ci opposidin ouivert avec pour cien sairir' le sens, il est lion dc sc rappeler que, depuis la fitn du
le Gouvenemeni, qui, miigré les cones5inns iaites lIr le prélat 'acroe' dernier siècle, le philosophisme n'orant pas nttaquer diretement la religion
Cepend:uîi le iroit d'interver mnîitenni dans les ntrutiaons fa lure parni . .

le persoionnel enseignut du grund sémiinire. 'Cries les houles qui pour- antholique et. PliscopaI, a choisi ctn rice les jésuites 110por poi nit de mire.

raiett étre appelès conunu profe urs atu grmd sèminaire ne manquent pas; -eî.sus le nom de Ces derniers, il cache, commc sous un votte, les coups qu'il

nous n'en nommerons qu'un seul, dut il n été plusiurs fliqesuion, c'est veit porr PEglis. D. Eutgène Sie 'est lait l'rgauc et Pinterprète du
:L. Stæm/chr; ticeur d'uin tii smiièe cx'cllent et d'une lu oi 'e sus .il t.' . '- - lf r

pour 'cnsigne nit i mn ie : . Se.humeher est mniitenuit utité I IilosophiSme dons u série de feuileto iltitulès: rLe . Er .

'Acad'nie noble de. edurg. Nous suvons que Igr. Geiseil ('il Pinn- Gh:. Murct rèpond a A. Eirgîine Suc avec beaucoup d'esprit

tion di 'uppeler lran sou grIud sémiire,mni is il n recul devait les dilli- - Vocz un peu la s c m infortuné .ui rjauterit foi pl' lac et en-

cuités qui s'opposaient à lexécuin de ce projet,dilicuctés prveuanni, d'ie itère ru'x c«nts ileus ou oIs du Juf Errant ! On nous a e qIt

part, du Couvernement, et Ve Pautre, île ces hommes tILt chapitre qi ont s s'I n est touVè in, ds pee ville de Pamris, l pius éclaiée de univer,

capter la conifianuce de notre coadjuteur. Lt appelle Pauriae lorîcliimraîd. C'est un bourgeois èmie'ient pa
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sile, irréprochable caporai des volIiEnrs dans la garde ntinie, et, pnr-
dessus o.ut, ennemi des prjugés. Les préjugës lui sont p il odtiex qu'un
potage brûlé, qu'un sous.pied de guètres iîrîuîlir, qu'un d eiteu en re-
tard. C'est en cette q aolié d'enntmi des prlj:g's que \.- Bonifce Du-
rand accepte vNîeugC!émen ,t nns aet c.n examei, les pulls les plus gros.

_xers, les imllputationîs les plus extravnenes, prsAment à rnuse de leir
normîit. Il y a des gens tellement orgaînises que le vrai, pour eux, e'sî

toujoure suspec, et quie li'mpnssible est touj.urs le.
" 'idée fxe de M. Bonifnee Durand. st la peur des Jésuites : eett

peur lui avait ait passer de bien mauvais jours et de bien mauvni-es n>it
sous la restnurati.l. Ln gran/c semaine vint et lui rendit quelque repos.
Mais,. depuis deux ou irais ans, voii que M. li he:et, M. Quinci et les
jo.urnaurx leurs am iî ou commencé à conspirer dit plus helle contre la trait-
qullité de notre bourgeois pariicn. I slnquiête peu d bu 'jet mis nu pH-
loge.: de Phonneur et des intrêts de la France sieifiés ;ais il n P<ril sur
les famieux souterrains de Montrouge. où les séminaristes de IS29 appr-

naieut, comme on sait, la i barg" en doutze etes.
Déjà di-posé de lIa sorie, M. Bonlif.ice Durninl. anfin de charmer ses hi-

srs, 'est mis à lire, jour par our, le roman-euilleton du Ci nsiutionnel
Htlas ! le malheureumx ! depis ce mon.enî. il n'a ni paix si trère. la

grande conspiration des jésuites ob- de son cen en r. Il avait un vieil ni
do.iilié dans le coni ier ou M. Sue n jugé convennble de placer le re-

paire de la cohgre.ea/ion. Cet ani, N. Duîrnn a cessé d'aller le voir.
Passer danss ce quartier là oh ! que non pas ! un enlèvement et biemór
accompli ! Quatre homme le soir, vwus saniissen. vous baillor nent,v, fi>
entrainent au fAnd tiPne ene, à cinquan-e pieds s"ns terre ! Rien n'est
plus vraissemb!able : voyez plmot l'hitire de illle. Cardi ile !

M. Boniface Durand avil un rnédecin dont les soins lui saivrent den
fuis la vi. Ce médecin etnit coupable d'un grald tort nux iyex d e noItre
honme : P fréquentait P'glise de sa paroiss. Nénnmins M\. Dîraund n-
vait bien voulu, jusqu'alors, piser par dessus celtefri//csse. Aiais il a eu
la malheur de sinitier, dans le Juif-Errant, aux man ruvri médicot-jesi-
tes dut docteur Balei ier ; sen escolape ve,. le t:mar ch enl raire la nt' e
point de doute, il est ali'ié à la canîréiolIon, il a mis au service îles jétui-
les toute Piîlîence, tnu les moyens d'eîon que son anrth dhinne. Der-
nièrement, à la suite d'une plrecription annite-, M. Dtr.îtd épruuva quel-
ques légers troubles d'uesomnc str lesquelles il ne complat pas.

.- Oh ! îh ! se dile voilà lien ces a//'ernatics de bien é/re e de ma/
étre que le doctt-ulr Baleinier prcurnit si habilement à ses chiens,. come
le ractle ce euilleton que je tiens là. Depis longtems déjà. je :oîîpcn-
nais mon médecn. Plus de doute, maintenant ! c'e-t tunt aiîure diileur
Baleinier ! On veut, pour quelque dssein seer, ner ser le mmal par le
physique. NIais voilà hien la dtrnière Ais que j'airni recours à son u.ini.
tère : il y avait du jésuitisme au in le sm !rdonnnîre !

" Depuiî phluieurs mois, NI. D.,rad nit à son service une c rOlainère
dont il était fert content. Nai. après avnir î 'e hiYhpi re du Fui-ErranW
sur les mystères du ent de Sainte-arie.u tr, soîup'n n gemé dans sa
tte, et sur le chamîp il a vnl u s'en éc'lairir avec Mtme. Drennd.

t-Qui t'avaif lui a-t-il dit, recommo andié Catherine ? Je le m'tn él:i>
pas informi.

"-Je croyais te l'avoir dit, a répondu sans y voir pis loin Mmie. Dîu.
rnud : c'est la bonne stpérieure av ec qui je fu lev ét, et que je va voir

quelque fois.
"--Beaucoup trop souven, à mon avis. Ah ! eces elle gi a placi>

Cîtherine chez nouý ! Quel trait de lumière ! Tout ju-te cn c Yans I.
Juif-Erraen/, le couvent Je Ste. Marie, qui sawait i bien li-ser ans le,

munges, tes e pionnes des jé-tite". "rng.duie Catheriîe au p!us vile.
"-.\ais c'est une excellente dlniesgne.

-- Oh ! sur.-m-nt. Elle joue bit-n sot rôl-. El'e n'en est que plu-
dangreuse ! Oh ! m! einlennt, e moyen d'inl'ie ost dévolé ! J'ai le

oup-t'oeil ßn. Je mlétais duttt de quelque cbose, inpres lair qu'avai
cue ille en rn dnnant une assitte.
" Aitnsi dit, ainsi f.i ; tn a renivoy Catherine. NI. Durand n, potr I,

remplacer, une domesîiqu qui le vole et qMi lui fait dii'ixéab! rniou's.
SL'i:îforti.nè caporal de volgueir- est ainsi mli.if nee niJuif- Erron/

dasun it îles plus péndib!-. Déjà son eibnlnMrt en n in.in é A
riîî;é. Tî , é -iliven' hirqu'il est rs is a u il'' -(in f. î. nh i hi dl

sa lec!tur' de tinu. les rr:tili, il se lve, il s'a anie à s de l ,p v'r - ,
porte. il loivre b.rîlu.,ri.ee pour vir si rlque RoJi le-I !a. derriSère,

Plii"ie lu ltIipip es :liu irein de li serrum:
" S'il prenid abriolet de pilne nu ui omiibuo, il exandne aver eritu

le c'he-r eio le condî'ur.
C SI i 'sin Sou:er lu!i l'ail des botes Oir irite il stpne l dedans m.

niége de la con±rdgo/dion. fuii ailnit îes raisons pour li gé or er-i;s s ar
chr.

" Au fA imîs ces pnrens du PE'riforra. dont le CorHhannnmi I.-
roultea surlrenn:e hi-tir , ignor:nien enr em-i i . -Uil s i m
inté éi à le-i :,rsemer; pourquoi M. Durand ne Fe trnuvîrai t-il pas laîs
!e um men?

" U pm '. , l M fi la remnlfnt= e der ire, lui turnilbetr sur la It''
di] hall lun 'i rié ' Ciig' N'f11c7 p s 'a nin des jsit. s ni nita.

poui , '' pIt ! lieu.
" Enaftii pas ,'!ia I. in qu'hîi'' conini Mii'. Dut: di¡ asenit ,d.rne la riued

raend-I//r, un e'nînliche sains aveu abtyn c'ntre liuli numanière iri
lwsi le. Notr' el 1p-îral a s-ilg tttl de slaue à la panthère dleM rttk.

" Tl't il y a que voil un i-n t.yn rarais . ut ai ie vt trulée. ein-
joiuonnie bi, lb'ceivere'pr lW Juf 'rrun /. l I'y n qu'un i as de tijee
lixe à In fola . Nls ne trvnns Iia, cepoedani que NI. Duraid de vie nnui

lou: il dlevientdraî tphdî imb.i&tille.

13 UL L E Tl, I N .
.Mlisa'on <drl' O//aw.- .iie<~ /t la 11 eee.- Dangerr d/es mnaîuraises IL/ecres.-=r-'

Con;rrnicer tu R. i'. Locordrirt.

Nous a vons à anncer aujourd'hui une nouvelle qui nie peut manquer

d'étre neîuillie avec joie et reninossance par un gram ni mr dle dAmilles
nadtiennes. lIeux îes 3RR.PP. Oblats, le P. P. I'uîrocIer, et le P. Brunet,

sont prtis hier p<ir tele mission huie pînible et lien llaborieuse, mais en
utme temp bien nessnire -t lien avainageuse.- Personne n'ignore le

grand lomîire de jeiies gIts qui t'ei ihaque anlie ri'lendant phr-
piurl" ntlieui le f'or"ts qui ioreiit 'Otaiyawn pouiry travailler dans

les sl'iyrs. sanslouvoir ,'y rewnrvr les nvnitge's de la rel:in. C'est
au secours de cette prîltn soumTrnte de ît trui elnu le 'gr. de àfn-
rtr il vielt d'nvoyer nus deux zéis nisionnaires. Il ni 'y a filuet la religion
q1i puisse inspirer ce r'ourge et ce e i"ressement. et cette nuvelle Nis-

sion doit faire 'on-prendre de plus ei plus l'avantage quIl y a dî-e posséler
une initlultion cnîune eîlle des Obils dl Marie. Il nc Ctilt pas non plus

oublier que c'est la lrîcielse ao-sîintion de la Propagation de il Foi, qui a

muis .r. île Tnitral en état d' ir Clle nouvelle mnisioi. Ninu croyons

pouioir aussi ouerer que ie l'est pas sednk't tli re'ligi qui doit en tirer
nanninge, n ais enre la sî'lét. On sait d'ahn que l m ralit seule peut

uldre un peuple puissnt et'hereux. Oi doit savoiraussi qu'il n'y a que
la revYin qui puisse lui donner't.' mraiit'- On ne pli' ulbr' r toutes

les passions iar lts selhls ries natuIIll-.il ntait encore la ri ei' in pour op'-
rCr ce mirnele et taire sivre les res e la conscience. La miisi des chan-
tiers pourra done avitir pro.r etTeI (et c'es't encoîr'u dîî i-is u'elle se

prmIose) de d'turnr i grand niombre de jeune.î gens d' d"penser fulle-

ment en dhuiiche, compare l rasi. 4 n, i n aven tanl'i1 avi 'tilt de pei-
nes, et de les enaerà khre îes Parneg afin le pouvir -'élablir eur les

.nmreuses et 'etih-s terres de 1Oltawa. Nots ne tomisns iAMlidier ce su-
lt, san es-ayer d'en d'velopper les avantlg:s iaIs nous snmmes paersu-

dé qu'il ne peut nanquer d'étr bien u. paree que îore li iiture il déjà

pensé à cote mesure impmitanl et que cette mission nie tiit que seconder

s,- p-rojets.

Saiul 11 janvitr. !nl Cianib.re. devait s'occuper de la motion de M.
Aylîin contre l'lUti d M NI. Atoß'ttet De Blceury, protr la ville le
Montréal; le la pélition de C. Porter et autres contre l'élection de M. Daly,
pour le comlé de .l iatntie. par MI. Avlwin ; et d'iue adresse, à Sa Nlajes-
lt pour mn amennini à -it1 l'iinioni, ten ce qui conerne lusage île Ia
lanie rneise danes tous le' dnimes puics, par Phon. I. Papineau i

nais. comme l: Clinilibre a lu vacance lu i 1, ces motions de discussion
't cotsid rntlion ont "lé ajur'ées.

Nou- prflens du rear du la mWa rpe' t our Cou er ! notre revvc.'

Le souvei'r de la pat que tîu-: lus rnbtres de Pglise Cathlieue ont pri--
w- à ' u tis' siatnr de Fip'gn. ie que nîous y avons prise iolus-même

Un erne ilgluî: est enic - p préent à noie esprit, pour qie le sort de
e n:'i' n ne PlU pns encor' prinoe i mur pralita li itirt. On a pu re-

noruer1 iî'l.u'i' ''!:-sîr. su î't pu r ois, que lai tranquillité et la

1 ix y parns Mnilno pur maer.-m ntrtablis. La fra:iilitó et la
rî:nptîtn. a I''t' l ] iui .n eIt parv: n à rp m 11- Sis de révolt-t

h go-Lra! P Um ut 1- Z=ano, prultumisqeit Ina s asse dje
ut do rnn t qu h. unint' h comprendre par les 'eis, con-

-n nt douobes es ounos doctrines deuil Jibralisme ouitri»ý Il et

le ou i 1î qu l'epriît du -niuon'lii.itionî piise pr'tser'veri lEspagnce
d mV l 'i dun" l t ·· iei L -moni'mu-m qui l'n lcrer''é. et qu'elle puisre

meise ra pl: o * m ln leçon qu'lleh_ vienlt dle reeoi. -ais manlhieu-

re leen tai lmarh., que prr.nd la (l-tislture de l'ètnî noms paraît plus
ropre' à r-us5ir iu'i pr quper' des ressenimets et des 'ommotion", qu'à

a i cr ui à le :41. ' ('.1a' il n'y a "rs d e do e tgln e le pnrîîii carl iset

I 'i ee nolbre: et l.bis nt til :q out : mire qui tetd à avoir et à
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le)ccr dans le désespoir, peut duvenîir dangereuse. Nous avons vu pourtant ces pron oncéesparle jeune dorn«nicain en 1835 et 1836, une courte brochure

que les inencres de la nouvelle ndhiinitration espagnole, liin d'éter, au que nous avons sos les yeux, et dans laquelle ils lui font, entre autres re-

Moins pour le présent, auxi Cirlistcs tout espoir de reveIir aux premircs proches,celui de dire dans une de ses pérornisons:<l faut bien pardonner quel
charges du royaume et sassurer par là, à euL- le, une espèce d'inamo- que chose au jeune guerrier qui se précipite avant l'heure sur le champ de
vibilité laits leurs hautes digiitcs, ont fait décréter aux Cortós que la dy- bataille." Les Romains autrefois disaient : on ! ajoute froidemenit Io

nantie de Don Carlos était pour toujours exclue de Ili couronne d'Espagne, sóvête critique.

et qu'il ne devait pas mme lui rester Pespoir de pouvoir y revenir par ine Le critique ne pèche-t-il point contre les règles du bon goûît, et ne mérite-

alliance. Il est bien probcalle qtie cette loi d'excluion ne sera que temporire t-il ias détre critiqué lui-mne, lorsque, après avoir Cit cette phrase du P-

et qu'elle ie durera qu'autiant de temps cque le ministère actuel demeurera cu Lacordaire: « Je laisse à la fin de ma carrire évanngélique, entre les mains
pouvoir. Oit sait icomccbiei de ministères se sont déjà stccts en un an, de ncon vique, la chare de Notre-Damce," il ajoute lourdement: c "pouvait-

et ces resurs de précautions,pnse par celui <le Narvacz, pour empecer ses elle, par hcard, s'emporter sur le dos de Paris à Ponce ?" Disons de cc cé-
atagoiste- de pouvoir le supplanter, Prouvent coibien il redoute leurs con- l4bre urateur ce que Lefranc de Pompignan disait à-peu-près dans les mémez

curreris, et par conséqIent combien il se croit peu niíermi dans Sa nouvele terinues d'u de ses contemporains:
position. Il est probale, néanmitsque ni les onrlistes, oi légitîtiistes, Ili Mais lii, pocrsiiant >a carrière,

les mii*tstiiels oit lrmistes, tic- voudraient remonter att Pouvoir out y dle- A versé îlcs flos (e lumière

iteurer ncU prix I'uIne révoltiou, et c'est porquoi nous sommies tenté de sur ses critiLîs Olset Ci nres.

croire que lu rî'ee de a guerre iile est passé pour pEspagne. Ma tis nus L tr drritiit fit précéder le recul de ses conféences 'une Pré-

avonue ine a croire que lh nouvelle coisctituion puisse se outenir longtems , fce luiles urpéens qîaliti du nom de spitdl.Nous avono

parce que la nyuté nous parait hien plus ciii nc ût et mi cil- cr fie piWir à nos lecteus et la souncutit à leur jugement et tà neir

thtis de Ici gcc itîl inucsse dle Ici ncationi quîtiîîette les giiverieicieitr repré- appréiationî c
etIl Le péché origine] a fIt à lonmrcitil, u tcrrrisailes dè

surîtesscritiueslobscurs e inexornCle.

Nou nouis l-i iitS de parler ici (le It 'luit actuel (le I religion dlanls ce ce ruonde d i icaI it p de l r la Coic iscirce. d-uco ance et
pay, arc (lic Io-Oriur truvr cnu c qu l- errecr; c Ic concupiscence, qui le dlétachce tlc Dieu ci' le politavec li-éné-

a-I verq uis les objets seo es c uienoauce qu de spre par. s avon
~i Iecete cic èe dii Ic tra hij c lci i(Illit limec nIAM ni liii, à Paocl eî cle qu'elle cimasse idanis sont esprit -ir la nature et I 'cciil divines

ile iitre E.%jne. rcr l i l'aitire en le cu-lit puar r en e Fausse lcmière ljugin centre écla-
tsard de Iins drdne et île la vérité. Ces trois fndv ma(ee mc lqaniui nous ont ranv

Nous noucs lbitri cide pour Ci <lire ielqe ntic de ca nsinre dern cière ics nec Ii vie pour êdre ctre pive ci la v ot rcc de notrce Méite sont in-

feuilleI le r. oc iéro il'îî cnouivecau journaul, iictitL~ : Lti f-ue Can-ienne, e reur cu i we auce no de Jéstas-c hri ie, par le s rcients et la Pa-
rgle dot 1'me lie cath liqe est l'active déosatire. Aet moye îes sacre-

dPlu nomuvc s religie eritieriit c inciz cic juger par ce ltrr. ili mougne.err elle uiPtire ectretir en yp un e eluiro îlon dl éentle sain-

ro, le seul qui'eii nous Dyons ectre reçu. quoique le second doive étre sortité îci est 1 du c elle dipe ls <niwes qui assiègent notre icilance,

samedi. ie jiurncl nous c paru érci vec style et tclt. v taini Pénétrer une lumière supéreure à ee îe lattic elle asue
cotirC tit -le -loci(ijtie oître s unmrtie îl'îe dlédhucion trompleuse, cil liii coin-

Nous lisons. dans icjouirn corresponilit ul'rioi-ipe. le trait suivant dont miiiuîa droittre de Mtcn&t ; mais à cette acoc iitéiece qu'e
exerrcea itcure àcce, Dieu a tultu qcc'elIe joigncit l'actlion extérieucre de la

ous Croons voir trans re à no cteurs co e hg la sus-e e qui ic l'ome ée pureent spi-
tance. - fit t. ciidrce ncille c ý uttu-proume l tout le daiger titcele li ite éour à l t fis, partout et toujours. cir et esprit.

a n Ec de me ttu s sier mens so t deistié, à pr-odie re mt s c ffiet de pu-

Chievreuil, quii ic'i>tcit qu <'occc siinio i ci -ii:ln, était clôêt oré île emtle I, ép e r o i cîci ère et de rvedult <i laparoîle île P-ROiU ce plince dans les
cei de DIeU p r anchifeit éacaiver et dpétrompir loe. De là une

la vanité Itraicîltt oic a re tciiipis q q s ai éc l tramce CI les a 1 i lle p rdif cn Ir cr lien e î eln u e'uianl cdne since-;
vsOt uréi e un l enieu;elen îîi enmbt qui nasienta nré iodecn-

en yGusnt énérer ne tmirc upéreur à ell dela nare ; tlle cosur

c e t rom iis les lu, ioleus les Iplis i Pâlnoie île Ibi Iicont e ruterverse, d uci tico mit Ioperreue . n u c

fîcrictcse.<. '<'st puar i-es ltcitcces qicetuo vvii cîotriisSCuit lasdie s nr Quicl .Ju- < hrisi disait aui peuple c Bien*cleureux lesjaticvres d'esjrif
smit la dpréîiîation de im a Quad maisai c ati Pc ri Veurn clas la

c cia s 'de cci î-recil. cair c-e îime ouvrier île vîc îît anul, clcéiiroeit p rc le quter c Si ro c- regnr l'eau cf l'esprit, on pe uemt enf pr
e pC p i.u e nt cct îe la <cccipo invcssin-cb le Paris . out111e -ong- d s le romIue (in i ! foètis t la préieclion esceignerent. Qand il
pale i I VScisiliict, ilit les ilvétniiails i'r.t jet F.éouvci c it m equ s r pondait i ] snlmées îlnI 'ei s r di' ésu rectioa des

. . .. . , . , d u réc t . dortse ui r s et de iue a pa di i T
e suits e Ditrpre dans le

es ei , qm'e t i cqux unîcit-ci m t ertien, l t ist e <e c ette x -- pre i conu e l le D ecob u il F ci p le Dieu drs monrs, mais es vivant? cué-
L assa sit ii ó it p ic litiitar oti a re cn t cis qu elqe poix se i c il a t oec ai triple cprédic tion (e l r nt iove nse.

sacîaîlîini îi''viuti it.\ iicI ru auci redé H~u i-.ilcit -'cîles tver-s, et, pa cci-tc ' Ces trWi lîéiiîtos sonti perqétwIcl ilacî IOW fume pre qu'elle a
mnccs tris lt pl vers es plu r eui, le l leatr troere qi combp t i ceeur. r qic I cnes ii i Icc hoî-

ure ur ces rues iupés.usais distVéc-àMîîe îles pasl ons qui lesuem vrnt ecsccid'eu
, '(11151:711 îui/ e t prdiioi deemusr ule rere cii IIIliqui. ltss. île Quanduiî diie îc ne llpau ei tP carsien vnucaions,

Chalcvtions ,eso r eu c- e -, j, re u il te vinc t-t à Ii j cuti fe l cuit i le e Ionerc- va ient neresqu à I'ici r f ei ec tie s toun à ei tic s lia-

îe île d Pa Irilehne Uic-uit dii attenlacu le j dieii Paricom ciu étéd lis île Iciîrcre. dle l cuivtlicto, eldati décadence, igen pt t aux
p-bld'un rribeas sina. don les tnil I jtó ceIouvaneles. pounr les em nsldîsirîux et les sur lace leur rc éurection ercucle il le méuirai uu t, ici x qc i cn-ot - cintnd i tr ccie d euct n's la lDe e morts, maitdesia c 'i o -i

L'assac'in <enîci prcii ii u-nii aqele ix sus ldque l pil a oíioi diacio secpett r ert lu dscue rue on iile I ' t re aiccs li iai d le, le ru n c Cestis trcdien<io s q elrtuele d n 'Eis pae qu 'elea

exctate atIrnynnt. de e en tyl de romiAne que e pls icent d nos toujohaure sal pràunce Wds qunies bl prdicaso homm ignoran;ti, sui hom-e

mue les div si s île st le. il FI uce la p-éicaouiiî d]eimcu iettenî et de
virseilo i, uecjourscdurnirs,uv:ii uI lit ciinître les compcctée t itic R. p.c' itorsce e e o reu var ie prenoa iiceni, ectus ticu I tou csi-

Lacirdire onlix pucn-stibiies jite îledlcvcie ' eenrtde cet i leur pti esac ite versatilité, et les pelisse, a-c cles admes sn, cesse eou-
Ir. ora.er. A . si l. R. P. . d-iupi,-pure i let itir i e e îs Iubjvu-, ip lesrte s us Os l as îe Ieinntl t réité.

come (lle uer ut, qupil ao yrinonbéfslrem <cent fini 'il ci hac-i11 cii cndanme le p io S pdednilior i.apînrieniceci pcisémert ci à
j l'ensignemen~it tciguaiqîic. nli à la cntroiverse pure. i-\ élliuee e I l'une et

Ciuq 'le \c il r- Du Ierodcion rille ras d le i le/ tnes péls u ins i e, îl lancin ute pli iu t de la p uinle qcoi lise destices à
cxtiis ci éjtà ti i iexcité el FrPa ce 'icitérêt et I i c ricité île ont le i Pvs Où iigqerauice s eligieuse et. la pltine dle auprit vonet du pas égal,

-iots c vi: eoeior r est pluse au-i tue sccagn cane le a otu a o s essc é ir'
Lacor u e e de etilcu-eeur îlespîusnte veriatilet cîcî,îs uet epousîce, qui allât li c et à 1an sit renou

En n inci lue cini freces q scîulcs I voce depu ils iiuinseeu d i ns conilrue ncs qieu nous avait p-éparé à cette tc se en nernet-

core ccprès cix cilies, riiicus iscucces d istél, ou AS cié ili q e inoue vécssios lez cétov es p Mi li de soit a tour.

cchipoet Sur cd la ites qoies eto mus de àl i dicue tiesnà Oit un i cs
o) d e Pm m - Ql-Dam- <e (i).ii r i o. P. terreur tst p ls hrde qu e avntes etprofondr. nou vons

. ril rc- êt-n,(ius , - . <i parler e c hose di dne q i allâ n cmr ne àlu s it a-de- l'Odr:ds Frrercer,(anniées 183.5. 18:16, V1&l3.) un beau volumle n-S. uno 0ops.E ot uln os alpu alrcmenu a

A vendre lcz Siir et Bray, suce-sseurs de Decouri, ru- des Suings--Purus, o u, vcns fit, qu-n pou de mémoire &tdrce, et înlus t»dr, dans MeioIN-
Pucris. Pix:yc 7 france. -,tcaic île nous-méÎe, enc un-ois a-cc un siècle dot nous avions tout aime.
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De-le, je le pr4sume, les sympathies que l'on nous a produiguées, et Raui Rapport fait au comité de l'oeuvre des Bons livres, dans sa séaitre Jefta#
les voix accusatrices qi nous ont poursuivi. Les uns nous ont traité comme janvi,>r, par le secrétrire du comité.
un père aventuré dans les régions de la foi, les autres comme an frère.perdu Monsieur le supérieur du séminaire, ayant annoncé en chaire, dans le
dans les resouvenirs du monde. courant de joillet denier, le projet d'élablif, à Montréal, trhe ouvre des bone

Nous avons tâché d'être-do«x envers les uns comme énvers les autres, livresfconvoqua eensécutivemwent deux assenîbtées qui formèrent le pre-'
envers 1 8succès comme envers l'humiliation. Dieu, qui est le juge des mnier noyau dune association pour le soutien de cette bônne Suvre.
s*urs, nous a soutenu. Vers le môme temps, les d.x congrégations, d'hummes et de demoiieuleÀ'

"cOn a demandé quel étaitle but pratique de ces coiférences. 'Quel est, établies dans cette ville, of1iîri.nt pour cormposer la nouvelle biblioth'éîue,
a-t-on dit, le but de eette parole singulière, moitié religieuse, moitié philo- l'une six e ents, l'nulre sept eents volunies, q'elles passèdaient; Messieurs
sophique,- qui affirme et, qui débat, et qui semble se jcver sur les confins de Je St. Sulpice en ajbtutèrent environ huit cents qu'ils tirèrent de leurs bibli-
la terre et du ciel?1 Son but, son but unique, quoique souvent elle ait at- othèques particulières . ces trois sources avaiehnt, à la fin d'aot. prdeiré à
teint par delà, c'est de préparer les âmes à la foi, parce que la foi est le foeuvre de -bons livres, près de deux mille 4eux cents volumes, avant le
principe de l'espérance, de la charité et du salut, et que ce prinéipe, affai- dix-sept septenmbre, jour où pQur la prem'êre thins,- la bibliotlièqpe a été on-
bli eur France par soixanter ans d'unr littérature corruptrice, aspire à y re- verte au public, quettlues générosités particulières, et surtout de tiouveauf
naître, et ne demande que l'ébranlement d'une parole amie, d'une parole done sortis du séminaire, portèrent ce nombfe i deux mi:le quatre ceins me-
qui.supplie plus qu'elle ne commande, qui épargne plus qu'elle ne frappe, lumes.
qui entr'ouvre l'horizon plus qu'elle ne le déchire, qui traite enfin avec, D'au'res.nouv'eaux dons sont encore venus depuis cette'époque accrître
l'intelligence et lui ménage la lumière comme on ménage la vie à un nos rirhesses, mais pour donner à notre ouvre un développement qui' pot
être- malade et tendrement ainé. Si ce but n'est pas pratique, qu'est- véêitablement la reudre-utile, il a fallu avoir recours à d'autres moyens: utte
ce qui le sera sur la terre1 Pour nous, qui avons connu la douleur somme de soixante dix louis a été consacrée à acheter des livres ; avec c
et le charme de l'incrédulité, quand nous avons versé une meule goutte secours nous.avons pu joWire aux livres d'grénent dont nous avions un
de foi dans une âme tourmentée de la magie de son absence, nous re- assez grand nombre., d'autres ivrem, moins recherehés peut-étre de la masse
mercions et bénissons Dieu, et ne l'euEsions-nous fait qu'une fois en notre de tos lecteurs, mais cependant nécessires pour ceux qui désirent acqî&érir
vie, au prix et à la sueur de cent-discours, nous remercierions et bénirions une instruction veiêjable, et dont la présence dans notre bibliothèque paui-s
encore. D'autres, si ce n'est nous, d'autres viendront après; ils feront vait-par conséquent être considérée comme indispensable; nous nous som-
mûrir l'épir ils le recueilleront sous leur faucille; le Seigneur l'a dit - C'est mes donc I,roctiré un choix de livres historiques, sinon complet, du moins
un autre qui sème, c'est un aute qui moissonne. bien suffisant pour que eette portion de notre bibliothèque, presque nulle,

"LIEglise n'a pas une seule sorte d'ouvriers, elle en ade toute trempe, lorsque nous gommes entrés en exercice, fut au moins anussi bien fournie que-
formés par cet esprit qui sou oe il veut, ri donne sans mesure, mitais celle des livres d'amusement qui avait ét& la partie la plus conzidérable de
avec distribution, qui fait kg un apôtres, les autres prophètes, ceua-cie4- notre premier fond , ces acquitittons succeisivés -nt augmente d'un tiers
vangéliules, ceux-là pasteyrs et docteurs, afn d'employer toutç sainteté -au nore bibliotbèqie,en sorte que nous comptias omahitenant près de trois mil-
ministère gui édifie le corps du CAriat. Enfans de cet esprit un et multi- le deux cents volumes.
pie, respectons sa présence en chacun de nous, et dès qu'une âme rend Nous avons vu, eninéme, temps, s'accrotre le nombre de nos lecteurs;
dans le sièula le son de l'éternité, dès qu'elle témoigne en faveur du Christ après un mois d'exercice, au dix-sept octobre dernier, nous avions deux
et de son Eglise, ne nous montrons pas plus rigoureux que celui qui a dit : cent vingt-quatre volumes en circulation : pendarit ce mois, nos lecteurs en
Quicongue n'est pascontre vots est pour vous. Il ne s'agit pas de suivre avaient lis cin, cents; du dix-sept octobre au dix sept novembre,époqîe oW
les règles de la rhétorique, mais de faire connaître et aimer Dieu; ayons la trois cent vingt-quatre volumes étaient en circulation. il en ont los sept cent
foi de St. Paul, et parlons le grec aussi mal que lui, qnarante-neuifcette progression ascendante a été plus sensible encore .du

cgAppelé par le choix de deux évéques dans la première chaire'de l'E- dix-sept rnovembre in dix-sept décembre , car pendant ce mois, onze cent
glise de France, j'y ai défendu la vérité comme'j'ai pu avec un accent sin- quarante-quatre volumes sont sortis de la bibliothèque i tau dix sept décent-
cère du moins, et qui a toucé des âmes. Je publie aujourd'hui les paroles bre, quatre cent trente-quatre se trouvaient entre les nains des lecteuPs:'
que jy disais. Elles arriveront au lecteur froides et décolorées ; male ajoutons que dpnis le d ila k6ebre, usqu'£1a frn de l'aanéer e-est'à'
quand, au soir de.l'automne, les feuilles tombent et gisent par terre,- plus dire pendant treize jours, nousavons prétiuix cent trois vol urmes et q au
d'un regard et plus d'une main les cherchent encore, et, fussent-elles dé- premier janvier il y en 'avait quatre cent cinquante-neufen circulatinp,
daignées dé toes, le Wrent peut les emporter et en préparer une couche à Ce chiffre de quatre cent cinquane neuf devrait, ce semble, être donside-
quelque pauvre dont la Providence se souvient du haut du ciel." ré comme fixant le nombre des personnes qol prennent des livres b lf bibli

Les journaux d'Europe disent que ce volume des conférences·et discours othèque, puisque les réglements prescrivent de ne preter qu'un seul volume

du R. P. Lacordaire doit trouver sa place dans toute bibliothèque tant soit à la fois, mais comme noius dérogeons à retti règle touteê les- fois que noe
.m .lecteurs prennent des in-3, à çause de l' xiguité de ces petits volumes, ce

peu considérable, et y figurer comme monument idispensable de style et calcul ne serait pas exact 4 au-si n'avons-nioos, rellement que quatre cent,
d'éloquence modernes. trente-cinq comptes ouverts ; mais on se tromperait si on bornait à ces qus-

P. S. Nous voyons parla Minerve d'hier au soir que le bazar que noüs a- tre cent trente-cinq per-onties auxqueles nois fournissons des livrei, ceele
qui prnfitent des avantages que lebr offre notre ouvre : il faut observer que

vions annoncé en parlant du prochain départ de quatre S&urs-GriesPour dans la plupart des familles, on se réunit, pendant les longues soirées d'hiyer
Bytown,-aura lien vendredi et samedi prochain, 17 et I8 du courant, à six pour raire la lecture en commun, nous en avons acquis la certitude par un

heures du soir, dans la maison de M. David, grande rue St. .Jacques. grand nomb)re Je renseignements que nous avons recueillis et nous croyons
demeurer au dessous de la vérité, en prenant le nombie 4 pour moyenne

Nous pe parlons pas des dernières séances de ta Chambre, parce quelles entre ceux qui prennent les livres et ceux qui en font ou entendent la -lecu-

se sont tenues en grande partie, à huis clos. D'ailleurs elles se sont bornées re ; le nombre de ces derniers serait par conséquert d'environ dix-hui

presque uniquement à former des comités pour les élections contestées, et il cents.
parat que l'on ne s'y est occupé d'acune autre affaire importanteuvreommenen atteindrelutqe

pamt qu 19n n seyestoccpé ucun aure fflire mpotane, facilitei à toils, et de rendre popîulaire la lecturt, des bons livrs ; îoutefoisr
-- e graiieletafi qi'auu=--a-mi 4 ap- - en prêtant indis-tinctement à *tou,1, les litrsgautmnai uaetn~J.

(y U V JE L L E S R E L I G I EIU S E S. trave ne fist mise àl'exéctîti n di) lanq'p avdit formé, il falloit cepen.
CANADA. dent ouvpr un moyen ml'a!surer la rentrée des livre@ ; c'est à cette ffn qu',w

,ýlovenentde apýpla1on a1ho1îqe d Quberendat lanne f44. a-exigé (le ceux qui ne sont pas associés à l'oeuvre, un gnge de la Valeur du'
ouvement de la opulation catoliue de Québe pendnt l'année 14 livre prtéi une rcofman laion trente-une peronne, seulement, n

Paroise Notre-Dame, S.-Roc; Totalremier yen, mai le secon a été largementmien ge.

Bapéms 136735 1769liatêîîes103. 75 169>- nonabre des a-ssociés à l'oeuvre e4t <le deux cent quarante-six ee nom-,

Sépultures 472 375 847 bre s'attgmente chaîie joir et tout annone qu'l est encore bien éloigné dui

Atî~mntaton b2 - 3609-22rhiffre auquel il doit uéwr mais il est bien sn-îleseoiu.i de c-eltui(les Ifc-î
Allementa tion b62 360 922 prz;ecrpam e qoisenes*1 oàunpuhuexlero-

On voIt que le nombre des naissances est plus que double de celui des é-'en-ihcanaien.tribuer à une Seuvre si ignt(reesante, $e bornent à faciliter aux iuires la IeeM
pulure.0 canadien.

pu!t ores.litre de nos livres4 sans en faire tigage polir eux-mêmec.
-Nous recmmardons à nos lecteurs le rapport du comité de vrel'année dernière, cent douze

des bons Livres que nous donnons plus bas. - Cette instiution fait égale- louis, 'lior ' duit -s rnntiets (es
ment honneur aux'personnes zélécs qui l'ont créée-,et au grand nombre de

eelle t qui la fréquentent. men sera sans doute étonné de la quantité de une grapde générosité nous avns dépensé qîaîre-vingt.îin, louis quinze
livr qui e trouvent continuellement en circulation, et principalement par-chelinsdixenie ; nos dépenses ont de deux orte: ellesqu'ont
mala che qe o.,vrièe le notre ville. En présence de pareils faits commentocasinnée le mobilier et lee agencements de la bibl;aîhè4ne, se ont éle-
peut-on taxer les Canadiens d'in,iilTérence un matièt ýd'intriction. En-co
re quequs etTrt, et avant pen, le Canada n'ara rien envier l'Eurpe in n ui c-nh

~. .ê~n ~ es àdItS ousle apprt e l'duetiuî. zf failiestu, e e trene opulaire -lin 4ectê,uredsbn lesquelouosr
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avîsns payé, depuis le commencement de l'année, vingt-un louis, que nots ti

devions encore pour livres achetés, et de plus, au printemps prochain, nous q

aurons à payer une somme bien plus cotidérable, pour cenx que nous et-

ueuîd<ns. j
Il nous est impossible de constater toius les résultatsavantageux qui déjà f

sont dus à l'beureuse in-fluernce de cette ouvre naissante, cependant, pour a- r

inoter à cette etatistique un rapport moral sur son titilité, nous vous disons 9

que Journellement des pèrèe et des mères de famille ou des chefs d'atlier g
se félicitent, en venant écharger leurs livres, du bien qe ces lectures opè- 't

rentparmi leurs enfants et leurs ouvriers ; nous ajoi t ror.s encore, que plu- c
sieurs fois nous avons eu le bonheur d'entendre attribuer à la lecture desp

livres de notre bibliothèque, le retour au bien de personnees qu deptuis long- r

temps négligeaient la pratique de leurs devoirs , voilà, sans doute, la plus
douce récompense qu'on puiase oefir aux as.ciés à cette ouvre, pour le

zèle avec lequel ils ont secondé sa formation.
ROM E. - t

-- Le Diaro di Roma, du 9novenioreannonee que,le mardi précédent, un
service solennel a été célébr&, à la chapelle Sixtine .t Vatican, en mémoi-i

re de tous les papes décédés. 'Le cardinal Patrizi a , fficié en présence di,

Surrgernin-ontife, du sacré-collége et de la prélature.
hereilfe solennité a ei lieu le lenlemain, en mémoire de tous les cardi.-

nutx défunts. C'est le cardinal Lamnbuschini, évêque de Sabine, qui a cé-

lébré la messe.
-- Le Diario di Romu, dt i12 novembre, annonce que, par décision dîu 4

Souverain-Pontife a conféré au cardinal Vncent Macchi le protectorat de

Wvilte de B3ignorea.'
Par d'autres déci ions en date du 11, le Saint-Père a daigné admettre le

cardinaux Castracane, G. Ferretti et Charles Acton parmi les membres de

la congrégationtI consistoriale.
-Le cardinal Grimaldi est toujours ldans un état tie mala lie qui ne laisse

malheureusement aucu 5ne espérance. Le prince Hernri de Prusse a épron.

ve une inflamnation 'ientrailles qui a fait craindre pour ses jours. S. A. R.
est autjourd'hii en voie de convalescence.

ANGLETERRE#
-- Deux jeunesAnglais ont été reçues membres de l'églige catholique, le

10 novemIbre, au château le Bongetiont, sur les bords de la Loire. Cette-
touchante cérémonie, qui avait liéu la veille de la fête de saint Martin, de
Tours, s'est faite aveo, une grande solennité. Le révérend John Bonomic,
de Plio-Parka reçu Pabjuration des nouveaux enfans de l'Eglise; il était as-
si-té de l'abbé Bodin, curé dle la paroisse de St-Symphorien, chanoine de la
cathédrale (le Tours, et de .M. l'abbé-Poule, professeur ait petit séminaire le
la même ville.

C'est le 91 que M. Goilfanguier, vicaire capitulaire de Tolède; dont l'au-
torité était soupçonnée d'illégitimité, a donné sa démission. Le 'chapitre
Métropolitain s'est réuni le 5 novembre afin de procéder àl'organisation d'un
goutpernerent nouveau pour le diocèse. Les vicaires de Tulède et de Ma'
trid sont MM\. Mavordomo, doctoral du chapitre, et Cortina. Le premier
était gouverneur dutdiocèse avant M. Gotfanguer ; il donna sa dénission, et
cet acte fut la cause occa.ionnelle (le tous les maux qui ont affl!gé l'église de
Tolède. C'est, J'ailleurs, un ecclésiastique d'une réputation sans tache,
très-versé edans les affaires capitulaires. M. Cortina, qui fut particulière-
nient honoré de la confiance du cardinal Tnguianzo, dernier archevêque, a
été exilé sept ans pour avoir reçu deq bulles tie Rome sans l'approbation
du gouvernement. Du teste, le chapitre de Tolède a résolu de guiverner
en co'Ps, suivant une ar.cienne couttuim 0. Le doyen, pIrésident .naturel du
chapitre, a publié, à la suite le ces changemen', une circulaire qui a com-
pIètement sat.sfîit les vrais catholiques•

.-.Ontre les importants débats relatifs à 1organiiation dn Sénat le congrè-

fesJéputés espagnols présente à notre natetion plusieurs délibérations di-
a'être mentionnées. Nous avons déjà dit que les intérêts religieux de

la Péninsule trouvaient dans les deux chambres actuelles une mulitude du
défenseurs. La discussion du projet de réforme dans le Congrés a donné
lieu à de nouvelles explications de la part du go.vernement sur la rrarche

qui'il ompte suivre dans la délicate affaire de la dotation titi culte et titi elet-
gé. Un article du projet de réforme porte: " LEtat s'oblige à soutenir lu
culte et " nlumstres." Diver- amendements rédigés rar plusieurs déptté>
tendai n't à faire ajOuter liue l'Etat s'engagýait en outre à souit*nir le culte el
ses numtres d'une manière noble, et avec une certaine indépendance. La
per-pective d'un clergé salarié chaque anr.ée par le budget t'est heur"use-
ment point du goût dela légisîlature espagnote. Le Gouvernement, par l'or-
gant' de M. Mon, ministre des finances, s'est empreesé de donner satiifactiti
à li e des représentants de la nation. Dans la séance dut 18, ce tri-
ristre a i: . Le gouivernemn est rempli des ièmmes sentiments religieulx
qui animent la nation sPgnole ; il veut rendre effecti'ive l'olgtion qui tin-
Comh, à lEsrlese;sou tenIr 'une manière noble et permarentele clergé et se-

neist poi qu'ild rofessed'atn de ces mots au texte de la constitution, 'c

ponds ,' et qu'ild nejue doaute ides que celles de% députés auxquelje ré

et viendra bienttte point leur proposition opportune. Un jour viendra,
e bin tt il'agira de mettre ces principes en pratique; not-

,verrons alors qui, du Gotuvernement ou den honorables députés, va plus loin
tuti prend bin (le fixer la sub dtance d clergé d'une manière plus cûre el
iis u taîbl. Mais n atten lant c- jour, le G Iverne mnt pos . à lad. o -

ion des amendements présentès'; il croit que l'article de la constiutionfi t
u'il a été rédigé, satisfera pleinement aux veux du pays"

Ces paroles laissent entendre qu'on verra prochainement parattre n pro-et de loi eh vertu duquel le clergé d' Espagne serait doté d'un« patfimoine air.
érent, à 'a vérité, de l'ancien système de propriété elelésiastique, moi, ga-
antisitant convenablement l'indépendance et li dignité du ministère sac,'r.
Selon toute apparence, les fondude terre ecclésiastiques sauvés de la oente
générale par le décret du mois d'acût dernier, serviraient de base à la dota-
ion nouvelle.Nous ignorons encore quelles sont les combinaisons préparées à
cet égard par le cabinet espagnol, mais '.ous avons la conviction que le a.u
préme pouvoir spirituel entre désormais en tiers dans les conteils du gouver-

nement de Madrid, lorsqu'il s'agit, de l'Eglise espagnole, et cette conviction

uffit pour rassurer tous les ca4ho)iques.
PikUssE.

-On nous apprend de Cologne que M. Eienbord, ministre de l'instrue-
in publique en Pruis;e, vient de se déclarer disposé à autoriser que sa

chaire d'hitoire ecclésiastique. depiq ai longtems vacante à la facutlté ca-

iholiqme-théologique de Bonn, soit potirvu'e le nouveau. jusqu'ici il avilit
décliné toutes les propositions que lui avait fates à ce ,ujet Mgr. l'archevé-
qéle-io}uetr de Cologne, malgré le soin qu'avait pris l' lustre prélat le
ne lui présenterq ue des candidats qui ne pouvaient faire ombrage au Gou-

vernement. L'évangélisme filiel de Prusse craint plus que toutes chose un

enseignemeat véridique et régulivr de l'histoire ecclésiastique qui retrace la

naissance et la condamnation des sectes nées dans le cours des siècles. Le

mécontentement très sérieux que produisait parmi les catholiques ecclésiat-

tiques et séculiers cette suspensioiind finie d'un enseignement de si haute

importancepour la claricature, a fini par triompher de la répugnance d'un

ministre qui vet, à tout pr'x, se donner les apparences d'une parfaite im-

p~arie lité entre les deux confessions.

-On remarque un coïncidence on ne peut plus remarquable entre la-

bolition et la réintégration de l'évêché de Saint-Grill.

Le 23 octobre 1833, à six heures du soir, feu Mgr. CharlesRod< ph5gJrr

nier évêque de Coire et de Saint-Gall,avait terminé sa vertueuse cari,ea

cette triste nouvelle avait rempli d'angoisses.tous les coeurs ratholiqueq, car

l'on connaissait les projets schismatiques des autorités cantonna.leS' roi

jours après ce décèQ, le grand con'eil décréta, en effet, la sot sacLe Saint-

héissance du canton à la juridiction du siég.e épiscopal de Coire•Saint-

Siége geàit obligé de pourvo:r à l'administration spirituelle r0ain et pro-
en lui proposant un vicaire apostolique, et cette situation incer et-,

visoire fit maintenue jusqu'à ce jour.e n

Le 23 octobre 1844, à six heures du soir, le grand-consei l deSaint-Gald

accepte les bases de l'érection d'un siége épiweSpt propre à ion canrnées

sorte que le mal fait, il y a, jour pour jour, heure pour heure, onze année@,

se trouve réparé d'une mantère plus avantageuse à l'Eglise. Tout ce que

l'opposition radicale put réunir de forces a été employé pour emipjcher ce

résultat réparateur ; mais, combattu par les armes de la raison, d la 1 ustice

et le la vérité, il et tombé ilans ue honteuse minorité, et rédunt au silence.

Ainsi cette célèbre abbaye de Siint-Gall, la seule qui, en 11i , ne put être

iétablie, renait aujourd'hui sous le titre épiscopal. -

AUTRIcIIE.

-.Mgr. le cardinal arc.hevéeue-piince ne Sélzbourg (Autriche) viènt de

réunir, dans la petite ville tyrolienne de Ratenhurg, trente-deux ec.! siSSi
lues de soit diocèse, pour e'y livrer aux exercices d'une retraite. Deux jé-

suites, lu collége d'Inspro, k, ont préche cette retraite que 'illustre prélat

a ouverte et close en personne, et qu'il a suivie. Etlm bn enhli-

salue avec une vivé joie cette résurrection d'us pieux ug, tiembé en Jé-

-.uétuîde, et mrme en oubli, depuis que la monarchie autric1hienne et la ,d'es-

que totalité dep états catholiques d'Altemagne avaient Wui l'influence des

doctriies jansénites et du syiètme joséphin.
TURQUIrE. dijouexcitée contre

-- Le P. Valerga, blessé dangereusement dans la sedencore danite bra

les catholiques le MWossoul, est guéri ; mais il lui reste encore <dunn le bras

une graiîde faiblesse. Le pacha de Mossoul, après la réception d'un nor-

veau frminai expédié par Pambasade( de Con-tantifoplf,*estvenu LescorI

le son état.majo, rendre visitç à M. Batta consul <e France. les mts

.ionnires catholiques asistaient à cette vs xcuse

ont été faites, et les réparations pronmises. Mais, chez les Tures, enre une-

parole donnée et son exécution,il s'écule parfois un espice de temps tel qu'on

pst tenté de douter de la bonne volonté de ceux gloi on promis. La bonne vo-

eonté des Turcs, d(ans cette occasion, semble endormie ; elle paraît compter

ur l'insistance i géntie acitet pratique des Fiat cs pour s'év iller enfin et

,asser à la réalité de l'acte.

-Des lettres récentes de l'Océanie annoncent que Mgr. Douarre, parti

de Toitlon le 4 mai 1843, est arrivé le '9 décembre dans la Nouvelle-Calé-

dlonie, après avoir visité les divers archipils évangélisés par les pères Ma-
ristes, et sacré à Wallis. le 3 técemnbre, M. Ba:ailon, évêque d'Enos et vi-
c.aire apostolique de l'Océanie centrale.,é

ORIENT.

-On écrit du Mont Liban
.' 1-IHlil-Pacha, grand-amia de la flotte 'itrque, est toujours dans les eaux
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de li Syrie. Il est venu dans la I\onitagne pour appuyer la triste ruesure voilure uiti des cri,; partis de plus d O.oço'
d'établir deux guaimaquam, uu gouverneurs, l'un :aromte et PAu druse. h<,ules, ut pioebnié en >ii"u. M .Orîîe P"p à l lm,-
Les chrétiens, vivant au nulieu des Drussee, et beaucoup his nomreux, res-iu, est eutr avec ell. In la l, nt 0 n une né r- lt mpS<:î
ne peuvent accepter ce nouveau remède piiatif, in.-uits qu'ils soni par rues ; puis, dscendnu: à Vlô el de Crtîe H n% î:t tadé à îî:itî à i'ur
'xpérience de qîître années. Les nnues ou les promesse engagea- ne - es tué-. di il a rasé à a ultitile- ufîi le i.. u

tes se font aucune inpression sur leur e-prit. A la fin, lah'-Paha a pro- rangîte eh tetries uni t-e nmmatiniut I:flit, 't l.i jîîstlî'ai telire, et
posé aux chrétiens de quitter leur pays-et de venir habiter ln partie enthlu- qti a truiée. cumul le enttia pur hou' rour I=iWl lm îîrî,
que de la Montagne. Mlais comment s-rait-il posaible à tous ces nalheu- Ianqitt a réuni dans la w1ll du Olùur V11croit 750 p: tré-
reux d'èmigrer,issnut dles maisons et îles chaiîps que personne ne pourrait idence îL M iliam Si 0'13r eii. lit jus r cui
payer à l'ur valet- ? D'ailleurs, ruivernient-is des ioyns d'existence nî étai no- à sa ri. Alw é la -ami- lt la et tete titi ti
parmi une population déjä trop nombreuse en égnri aux terrains eniiva- que l'n n e le de i éiiiî i ui

bles, et que les malheurs de la eu-rre mni ruinée ? Il ernt cependnt si seultisi a wat dii liléitiî- et je tpe -I. M. CYCtîîî.el >c lè%C tit; tut-
facile de mettre titi terme au mad pliîc -t de tendre à la lomagne sa pmax l-t la alaiuit-tua et dut
et sa tranqudlié ! Il utlirait pour cela de la recontituer, conune elle é- I' Messier, Lue aj iîuii "0 pitl e Ieî iîltéîrti ou,

ait avant 1810,sous 1iutrité de A'un de ee purinces chrétiena. Alni- 'A rî- flatte- ti-,e "rl p vM- dl ivui quopa Ile >iîveti. du
gleterre, plutât que de revenir sur des atrrangemens eoti du curveau du Vous lj - s, de. (-liX i aimons tiitîN pvil-vi à vO qu'ils t
colonel Rose. son consul-général, parait dcidée à nu-s wneifier aux ati- ire qîrà ce tiî'ile im sa et jo tI- l dii ilo ii>é lit

.paties protestantes de cet hou-e. C'est lui qui la posi-e a periater dans à vuîilvolume it tai îe' 11îîîtonî d'un -ii, généreux (on
ce systòmne conçu >ur le foI espoir de substituer la doctrine des prédicants r.inî rwm le î:iw a pialb louvelm Cîrt it l > ive de

inétd ts à la religii du nus père.'' la oiter et lu 1-late ac des lrs dentos iasme, Ar dpls de 1vî-vti

musîr a ti t entre que e ellei jus tlu ti t la figuro t il n rim lta po ri p le tte
-Six onn iresfrres d ht ci- sont Panrtis la suame rlestiire e piairî dmn à A edlde Cruiie,) ; 'uaa i u, oprine ldu

dlu H{avre tour les - s ; detux auttre.- ptrns en eont dsrnis le 2p M t al-r etor. i-ebt la fltn mulieilueiite uel d ca rh-el
la -.\[artistiqure. Cinq hall ré-si pomien j n dext: jis rres lMe aux Immuns Ad ir, eirt l ts.
wervins Lite iéine ordrr, et dix-sept rclig-eîis- alleiliial-s >îouît eni par: îce , Yq i li bie, des f di et jo le tmén, wo ho-rv, q u rl i -a-. tait n Em,
pur le - a-Unis, où ces plieums fles vt étblit* i apiî. se Weant i dA an ajup- e dii, s b- ineout 7 0 iii,- Ir-ine, dos ava ia-

sin Ce t- qWii pmneh O'1r hn n:mimle dui-lirî'tN p: lnli. . U. ci-

nel éairasis s drit. Apra l s ntédela rIt.in t ILfll ,t ls d"n

N 0) Ti V E L IL E S P 0 L. 1 'T 1 Q U E S_ -ieé I n nme l qui (oae /- pas) l éidetnia LIit a .e-i n ti h lira-
vu it a eons t t nritri du > i. (r p are - a J- lerp .. ri-î-ile. insir -tutir (le n ra -

Î-il vient c. p)arat- a Lîtîdre un iutttrge oùt Pnortime uin rubri-ty vu- "? fW ri en) Ma- u MUMti î'-s i- i:Jelîi Q:i.- ilriu:l avezx-voust île
railèle auttre leé clie rs ea el addesa jej th une inrfîtbee- cmmlmorats.n pEe lure

ge le unmbre des Wfî oînare é pai l'btu tni va pas aiti deà d'e 'art r ne viel uns de î- elu, a imen vit il loe- roi r, i out-
3,600. c'est-à-dire 9tz _efo- tmtoisis qu'ýn Fran-e. L'At e r . en uiti- vene-uniti' n.ut s- t- îls -i-ta fairei qu'à ulittg in,"t; j le .lnt. pni r té

ire, a 90,000 îret, màltm ce nombe, oi se Ait de l tRrne t t, l, r . Q- o it tic s hate dn Min g ux ne
des fonctioninaires iiiit>tériels suitr les, élections. v où its it c me upé- attur demi le ue: ftriu dant les iW in, ldte

th Quelle sera dron, dît 'uteup lidueme dtu tèirtè en ranet. où il mer et l rn te tte- ird tns s len . A- i F ie - t
Y a 200.000 électeurs e er ps- 200 pers.on'ves doir àiece eme i ue je n' ni l dun auroe quirudi:t iour lrl-

dans es hour lre r W et les piirstee, ans volu ien o pai, l t440 e -. p u i se ternri.t'i-eiîh f cmulu pe- r i-speelive t-lt g:e jtur '! er;tn-do
eraines de m'ét rd, et 13 d-00 tr es ep ui reçoivent de l st e rtiean "i nir- la ré e-- à flir à -a - tir .nci-rieiiu et pai, Jmi- HUt, jo

pu Mlins C-asUidni-,où-s à titre i slole s Le ouvein-enent st, tit en Amm-queq n mua A i-e p lius r-eentpu dtIe voiu l'ir l-r des ia..
,-i en_ gqirace ne p'uventeu qbire rendre-omeup'r heureu( eu;libre.-Unlstlei

u t lnien -vei ri rAs nt ur . etUenh avrt-: ut-I leqà fenprrue se re-
paé de 6S a ns, et qui avait 6 pied 4 ;iiicmt '- Il a été aî-oiit-elé à ea den~i fuop à voir la luiîîiéô.t- pit ra it é îîî'îl f!l:iit ritve cwt '-ay- fût enitouré
lîère ileinete, di-eu lem- jirnaiN de Lîîrese par 9 filb e le .illes. Lé lpu'tiph.i d iqîi uc lisiai rite-n péph.er. a dit

-1é des , dui e l re ranrt utn urge o pied n ltue un et urw a: a- i. la pa. i' a ai é é In,e à Fl toî te p ti-ian r -a drn nCz- ut cet
des lîlus jeuntes cotîipt'lt 6 p0dsîl 6 îîowce, Lee deuîx f'illes sontt bî'aîîcîîi vrai aîîrîîu daimilat h mvw~t aîîuz-t.- faie Mmr tettiW eiw im tItn. 'tuiiî-
plu. grand" qte les iet d prn n e. drnn e t ud de l ta.i s c tc v. Voi- n pur -md dît . i to-r? - nti r tait la r - eie u.t itre
-gauletesque fjdii , aix pie ns qun re p su es. l ; tais jet-nvx tan pad uidere !ñ-l dec .h-r. One i tplildt le gtivrerietî-en-

3 0 ' a r n is n Y F a e LA g- e e nisrin tmies n aît ratot le . Si , par -xeiîtpslt- on aui t -n i é
Dublin, u7 e-, Comlecte le la lette n ainade à OCinîiiuenc a ,s er l tr entu fir ue ait- i lti gtiaiivL nrits-lletiî j-: creîtproM ilris, jusqu'à

du leu a t una hi i ian-t res l iverses e-hapelts de dIIou, ci sons ré,u a tn -eri r o t-a n d mri et j ro le ctu prues, hs h und
pr Quve j qaà l d ne à quel pumin les cene a ne , où il pc s opu nt.st apriné à 'un m t A let phiu- es p lai rhn t'anie i enn e 'e rli -
yaître les seice et lw0 paerric :'O'C nes. La doucituen e Du ain aiodeux îalistiî tndmde ar r'it ormb ! I c lan-te ,es au

MI dé s eme sans dto ete 3r 040 . p,4 p i - t p irlao nai s n nti nt-l h m élii, diltîtîs , pochmen . n
- L e i veni e a 0 leu, à Li e ç, l grande iénîn -t tres :m m es a t o L s eaetit t - d a r -- £i11u ,-I t îles Eî-ts-m oti,. i -us , oti

cée depuis on dr ae saj pttîr d-letle<or ? Lie en liber m de 3I - Conruien - le s i pl-i-.. à lm - 1 ti t, îl ertai- ltti us- prI- eur aîtr .
et de ssa ~-îdétetu ns. lie tie no-ntu é îlîî ttas ti publiue et 'a pisse o- v ire .tîi S r liî- mem.) j m t m lr b i d% c -i mud tuî-

d -n ha q t , Les nie br. raee Ablé sornt len er îe m m Sioc W er '' (On rit.)
prèé des, se nt ui a éa en r itée d s l a e IlVat!uté Iu cléls tzo hier- . Si j vins li-, trie jai tom us e vuts sa e att ui tt ue ur-

r e du main, d et s an oith à n dire m piir e potir avt hl-a di. î-'ue prirce du e le nis uarcieu l iuse rloti p n ur. titi rl-ti nd adit
Mi. O'Gouineli chaquce utu:utr étai prît él tl'ttte muîîîtiie utittttir- en uî- nuiil-tir Cc-ii tr..ie ut avouas ( luii ptlatidait ielti la cois'r . Le ré-

nd eortine, eui eit d mantire i ra-nt- i i pieds ï t-at-a i e La Ar , quet ! i p t : " n A ne tiis lia. si'h mr e v ours m -u évtr là Ieinime de
d louvrast s tompret 6ar île i lié .p - apc . rttLes u xi luties à la v ulle d ivicr si 1irt '' d a lint ie'.x pour venrus, répu dt i î -itt, e n' st a - à P-ous

Liîîîerick ot ec i a rdin " eir . erm e5 ' v . ltye de ltta e 'sda- j'tîtlà pour u ti h- à ns tlc r f ui li tr- rell e tîtoîtlin -
de ces e uI p em i ti as at u rp ue . " e r- oc ; n jue u. anetf j - vr :rux rqut'ins Ogé p -le.) ( e gt Mu - v tus
b'avmiaî ert: atur troi- t ic, t trlanDt à Ila cii (le lu -s u lait W je en ais à àtlmi SL nn t tt ùr cui. , e e l n et ithi et
ches ur in, née m ble .-- l a île lar Les utiers niou ae t O' uCunl t ses dpounr e Ele i td t g uerne jut ire mp redraI. j u tu-
à lieture v r it ieuur' i dans le chapelltsude Dô e aun rmiul lie 12 ha u- certin 5 8pin. e nmttut r (ltret le ct- u ittI mule 105dl sur ce un-
iiérues jle-Q uvhie:n à u elut be un iteus Dutbrale de rpuy- he 2 apltliu e àn deTcinm'le, e rnlst dn uui ryaume.rfangien. Loi-

brn:îtrefuesasrie twseiic d''Cnna LaaourretlndeDu CsengL mennlnian aboe pofint devaliendvoie ne9 lamembres nublisenuépitsea anuut .50 .e.poh radi nsu hligdn apce

M. O-Comve-mr parti de Dernae-rie lundei rua tion. a n ué le nIneon- -L cenlsn2ui..npoit d laninailts-.'t dnsair ie tuius anou..
et de feur à -tnui. rli els compoe à Ne Oe-n (ulu le uque iî 'tpirez v i rS!ringrRie, vSud- e lt- n.c nia Sbe n de rraduhtm.
d' u i q . Lais m tie, reçu mir se nt r e M. Sele ,s ne-rl me omnI rit . u je a: un p e7 . i C ue

porsdn (e ot e formp" en crtgedns la ruew d'h!argués nz hau-| 'u Si jevo ei, m es aec ivhres qu oltdun saez SsiPO bie Camp-,

Dan-i l matin ée do ntuen-t l avait à-uîmiur sa proe -nrt Lente. ' Le rneu je tu SAt. rui ua ite 2S,000 h uritants a quatre repr-
Ncoté Cui n co hét-ae mn r ii: r . Mf% Pu musin e était assis ur snade . ercisément reutlu-léite om re q ut G lway et lao, oui uitluet -

le .iéoe e de sa vtire, ent, i gr uamut altrarevice d L a lir île ,tue pitu dit: d ne90.0 hauiaor. vulis-tilI coîu upred pvitftitetiegit la
mei u tnmgnes maées d uoi ls mavor e ree et res des enumbi dte m ie îes jpiifarrs.oilà met enuruioi j'hrtre dans ce t iulirve-t-
cançaité. il prr lrao.iu d' tu-les prdpri'iii.nib Ctutot 2 es e par iaurd, bunne

Lih prmosé, ptrtie île Linurii-, est allée au-devanrt ie lui jusqriu'à la sà e pr ce hie voisa ppe j'idre psu ique à jamle p Le epul rme
barrière de palhinarre, à prén d'une lieue d la ville. A i 'mroche de a cette ptien ' Te r-ppCol et ntous sonties décidés à l'avoir. (AppLu-
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mini'îts.) je plterni Ims n,'rtionus dan Pa-oinan ; et par voie de.

rire. -d ire t - i'-metul iention sl flicielle. i u fersi cofn Inaîre Ces faits ei)

Ang O'enn ·· riesietit sur ls meeinC..tTOtres qui ont eu 'ieu, et qui

Mon n lu 1îrî' ver I l n eterre que le' Irla aia a iett en état de se gouiver-

l ne r d u p rai pp le le s suii res p i ne. p e a r ,î tit lrs d e la ré u n i n

r !r le C ontai lt: des ieurtrires avaienit oi iuverts dais les murs des

pritte tr le d . lde W lli" t " ! ' U rinée an nie n'av ai pa bis.

c a s e d e r e . o u rir à 'le i es mo y t po u r s a . ( c ue z !) P e u t-o n e n -

'loyer le »Anmuille nvce deux (In tois ré mets à Waterford pour

r p r i f lir U n e m t ' , ; e l . is t î l' n ou v a ie n t U n e p n p ul -

lr mn qui toC L-ii e e tloule rce dilhe di e la gra nJi mse. Etrang'

ùincute!
R hIle e 1 irlî i'S html e d ri mim eg .n."!S

1
- 0 / dois. cog :qç 'f'lei (in

rmt.) E t v it i s c il i.it e In ris o n : n o n , e t, iomII II U .S s o rtis c o u e ' tn it u y so in -

it .)' e n "irè - c o re dv Iin g " : de 1.lt it t'ýav atie t p ro its de

ri":re pou - i une d O ra et %ohillor- je leur ei-dlai-ileps ,a iuquel

j a e our -octa le u r d o n it des titres -. U s .'e n nu i rie n fait. l ai res

lt "in '" "l p-: ln es, il, n itit p s ei' prendre leur vol : et m aintenant, je ne

p-s 'onliis av r eio et, ht or prilomsre. Aussi. r'vent de cile illusion,

p u .'i p lu s n 'u n d é sir, r rtal r Pi l p re n ,î o c' n ain on ic et n e tr avn ille r à

rien atre cho qu 'au rétablis-eniit dIi parlement ririiamils dans ColleIge-

Criîî.(3ruyvaîît app:auissemîents.) no IiIcîitez let'n-

( Je un.i lîtng'eiops reeoius (cris de nctn n n !oninuz ;) il est inu-

t 'le diiinon 11 flou psendule !--t là 1 Je n'at phs que qelques Mots a

n ue tire 0 oo urs il l.it ture, m a vie ne p"t a plus être l ng e la

f .-. uile d :ji jU tui r le garl era I se à to blier. (C is le n ît ! no[ !) O ui, mes

j ..u rs (pljt j u i le v ne a ;re l q- 1' i i s - t le l r me , d i' ri n u mrî -

j.ir nt J ottîlt r r ne laise,tIi passet ni une 'enaine, ti tiri

jt-r, Iui eh e -ii bouln r dSi soin las-irer le bier-tre et lindépen-
ali ir , lt mî'iw n p rt nti les r ecn m p wt s et le-

trahlisonsfille je renconitrerni sur mon pA g, je p.. r terni mon <muvre.

: m ent t vI lne. Y i,"lezil ts y t tnilh r a i-c m i ? (C ris de

tînt, tii)Oui. ie le sai- bien ; le p uilpe fidèle, relgieux et mîtoral d Irlan(lie

e m a el i ! Et lAu tmême que ni i' ré«,irons pnn erit.il pa diux

et eux d's«r buté pour la ?tii ? Sent-i le frisîsn de bonheur et dlr-

gîteil pi - ite, iit- dal n' nos vtine. l- froid dnoite r1i li gne de la ense de

sen tny- en tialetmIIIt le queil ôté se trouve le ru? ? S'i exit'e un rmsera-

hle 'I eette errac qu'il vienne sentir les tltint tIe ce creur qui tie bat

que »gur la vielle Ilande. et quil jlu de la ehnleur que l'nspiration pa-

îriotitqtue petit seule co nintr satn i (A. l mhit lune)
c« I.'uil ) - de 1-fr'atle, v wià mon devir et mon bonheur . A la

% i d:e me }ette terre 'i E urip ;ti belle ele titite 'h trîte , de cet Etit plus

Jopu ette x e scizc ni'tre, EtIl et i pus pui rsint prsq;euX tolh,' parrec

q'ut e" t ôi ,§ Orr e ' co ntentr d ans lun petit spee, je me dis qu'il

est iip t-i le qu e le- jît ro le prptrité ne sMieit point i éservs à un paril
pnye.Ou ! es jours ap.-<ohen ! 'tcle 

t
u matin de l'itiépenilntce a deja

tril!é. enutôi tira h l'hotri le solvil de la Ilerté qui ferondern de sa lu-

mîîière et de a thaleur l. seii de notre lrland.''

L'oratiteir c rassied ait nilieu d'accamttions qui se pr.longent penruan

Il se lève bin ét ùde nouveau pour propoer la -ané du presilent, ce de--

cendant de lrinm Boromshie.
Lt président, à sou lotir, propos- la sanó « des am/yrî', et iasemile

se sépare. EsPAGNEt.

-On z-0t fille D. Carstlo< et gn f;lîîîîlle Ont ét exes par Ure li de la -ut-

cession à la vouronte il E-p gne. La eitliihn'-inn .liriter l-,-

prijut l réorîte Ir:i. le Conigrès. ai m-iété, ià l'nriile f-t'o i-rneini le Tnarý.-

go tii e -irnî fio e comri les per-otnies fraîpees uar cene li.

L. tmaringe le la jeute reine avec le prince les Asturie n- plioornih d-

sornais avir lieu qu'après le retrait de la loi qui bannit la ramille de D.

CarIos.
-:ons lu jouranux répetent un" correspondance t dt .léemcrielliorei-slei

ainsi cnrtue'

" Ott noust cn-rnt -la le 10 novetimbre:

t Le nu:s de t.% jcttne is hele 11 avec e c'oit t' île Trapain, frère in

roi de N "Iles, Yé l. 13 août éc7.lli être ee!ehré da- le mnis de lmai yn-
thait à olenc, nù les époux se réuniront. Le pape a dejà as eorde e-

Onr i st cette alinne, après lai rifortme monirrehilie lu 'n Ciso-

tittion et e.i'ncrat apostolique avec lI cur le Rome, eitruinera la re-

u-oIoisine' ,l la pmt de l'Aîtiicihe et Ili Pope, dei la ilynittsie le la îtle

de psrI nud Vil...t., ,

, Das le i-ris oi 'e vomte de Tsp-i prItrai le titre le roi,l'tpre,

les e.vntions nii-etniu la coutr det Mi t le îe- Deu, -Cicile t

qui pr iilior t le. dfi çalIs. on assure qu'il pr it le tutti Ie Loui- Il,

et tnonu erlîi -le iFrau uoad~-'Pautle'.- .

Le coite île Teaniîi est leus a Tule, dans tir. covtent le Ténwt i
t ni en E ii, à lt l'u de IS29, a vec sa soeur la reine Clrui-ine, s'

à Paris on 1.30. Il yavil alors troic tlits à peine.
Il e'-t à rIenarqpior que le oni'nr parisien, feuille dii' nr les isspi-

r·tioniis !ii tt, a re'produit hier les pînstI-ges les plus importans il

cite correspol dnce.

CE QU'UNE MER E P EUT SOUFFRTIR.
- - srITE.

Vers dix heures, la femme et l'enfant épruuvèrent tous deux com:
mt unO sensntion secrète. L'un se leva de la pierre, 'antre sortit

de la chemninée, et tots deux s'écrièrent ensemble :-Ah ! Jeanneken,
voilà tot pèi !-Ah l mère. voilà mon père !

Ils avaient entendu le bruit d'une voiture et voulaient couirir à la
rencotre de celui qu'ils attendaient ; mais un homme pénétra dans

lchanitbe avant qu'ils eussent atteint la porte.
l'endantrque le père ser.ouait encore la neige de ses épauler, Jean-

niken avait saisi sa main et le tirait par le bras. comme pour l'intro-
duire plus avant dans la riambre. L'ouvrier 'ait donné Pautre
main a sa femme, e t la regar(ldait avec une profonde douleur. Il
soupira enin :

-Femme, nous sommes bien malheureux ! Voilà que je stationne
depuis ce matin au chemin de fer avec mon bac-à-moules, et je n'ai
rien glgîé ! Qu'allons-nous faire ? Ti.ens, Trees, tu ne croiras ou
non. Mis je voudrais bien être mort.

Sa douleur étit d'autant plus cuisante cpî'il ne trouvait pas d'ex-
pression pour la rendre., Sa tète s'était aiiissée sur son épaule, ses
yeux se fixaient opiniâtrément sur la tere,- et lon voyait, au moît-
vement de ses poings. on entendait, au craquement de ses doigts, que
les conoios du désespoir s'emparaient de lui. -

La femme, oubliant sa propre douleur et comprenant qnelles tor-
tures subissait son itari, plentour de ses bras et répondit en sanglot-
tant :-Oh ! Sus, calme-toi, ça ne durera pas toujours ; et puis, est-
ce notre fante si nous sommes mntllii'erix ?

S-Pre, père, seéria le gnrçon, j'ai faim ; n'aurai-je pas une beur-
rée ?

Ces paroles provoquèrent une terrible émotion ciez le malheu
reux. Tous ses membres treml-aient, et son regard presque furieux

déçaenit sur le petit qui se lamentair;: un instant, il lc regarda d'un
ar fixe et s ftuuche que le pauvre Jeaînneken s'enfuit dlans- la che-

minée on criant; plein d'effroi, à son père :-Oh ! bon père, je ne le

Sais être délivré de sa contention d'esprit et le cors. le pauvre
itîtme s'approua du lit et regarda avec plus de fixité l'enfant mou-

rant qui tournait encore une lois vers lui ses yeux égarés.-Trees,
dit-il. tiins, je ne pis Pendurer. C'est Uii, jétais bien sûr que cela
arriverait titi jour 1 -Qu'est-ce, bon Dieu qu'-s-tu?

Le malheureux, dans le comu dtiquiel un violent combat s'était i-
vr. parvint à se enlmer. et, s'percevan des angosses ou ses cris
nvnient plong sa bonne femme, il Ili prit par la main et dit avec
nhntement:

-Trees, ma femme, ltu le sais, depuis que nous sommes mariés,
j'i toujouis tr-avill pour tui et nos enftns. Me faudrait-il. nprès
dix ans de dur travail, i ller demander l'aumône ? me faudrait-il aller
mendier la sueti. de mlon fCront ? Trces. ça m'est impossible, dus-
sions-nous tous moiurir de misère. Je roîic s rien qu'en v pensant :

neldier ! Non, il nous reste eni-ce tin chose qui noirs ftournira de
quioi vivre quelqtpe teins. Ça tac serre le cœur. fu-mnme : mais je vais
litire vendre nortr hue-à-moules sur le M%[ar-ié il du Vendredi. Peut-
ê:re trouvei-je de l'ouIvnge lorsqte- ce peu d'arent setm mngé'
et alors nuis épargnrons pour en nteahetert utn autre. Attendez donc
encore une denti-heure et j pporterni à manger por' tous.

Le bu--moules étnit l9 seul instrument av c lequel le patuvre
ou'rier pouvait glgner sa vie. Il ii'est done pas étonnant qu'il se soit

dmcida' avec talit le peine à le vendre. Sa feime ne s'nmfligen pas
minuis que lui le cette triste propositîin ; mtis, coinmn soti coeur dée
Iere demntl istamment dles se-ours pourî ses enfias, elle acquti-
resca1 ài la résolui di <le soi tmtn i tt répondit :
-Oui, -n seuleenit atî mî:reh'i dii V'nctîdreli-et vends toujotrs le

ha--moutles, car ntoie Jeannnkiien se meiurlt de fnim : noi-mémo je
me soutiens à peine -t le eauvre eifant pui rnle sur ce grabat.......

.11 1 u'ifait. que ilts.-tu dlnî-jt un an< tit ni rel !
iSi reoinuu n-èreit -st-s pleurs. Un imouveaient commte ceux qui

go-iI nytiit di'-ja ressentis s'emptra du inni ; s-s puings se contnctè-
runt.... niais il sc contrtigiit et s¥ehnpcri dusesper'.

On enltenit ienttùt le bitn d'une voire qui eloignit avec ra-

Entre antre bjets, on voVuit sur le mar'hé du Vendredb vers le
Vttlkenstrant, une elarr-ette à deux roîus pureille aux voitiitres qu'on

uppul le à Anvers ncs-à-mou les, ;ur-e qu '-les s'rve t n-r'mrnre-
mI *nt a t- sport des ntiles. -Près le là, stat-r'1itnit ui homme

qui pnaissait profondimeit abattît : les bras croisés sur la portre
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il dirigeait tour à tour ses regards sur le bac et sur le crieur qui s'oc- -Vingt-et- un francs.--Vingt-deux..-Vingt-trois.-Vingt-quatre.
cupait un peu plus loin à vendre d'autres objets. De tems en tems, -Vingt-cinq. -Vingt-sept.-Vingt-sept francs !-pers nne, person-
cet homme désolé battait la terre du pied, comme si de pénibles ne ? Personne ne dit mieux ?-Adjugé ! et je vous félicite.
pensées l'avaient agité; mais il retombait dans une tristesse acca- La demoiselle dit quelques mots au garçon du crieur, et celui-c,
blante chaque fois que ses yeux appercevaient l'instrument qui lui se tourna vers sa demeure, en criant de toutes ses forces:-On paie
avait servi jusqu'alors à gagner, en honnête ouvrier, son pain quoti- au corptant! t
dien. Smsie et frn au prochoin numéro

Pendant qu'il était ainsi livré à son désespoir, deux demoisellesAV I
traversaient, à pas précipités, le Marché du Vendredi; l'une d'elles
devait avoir aperçu la douloureuse.expression des traits de l'ouvrier, ON a hsoin à ST. GEoRGE d'un MAITRE-D'ÉCOLE rsable d'ensei-

car elle -arrêta en compagne au coin du Valkenstraet, et lui dit t gner l'arithmétique et la grammaire française avec. lets premiers élénien, d«

N'as-tu pas vu, Adéla, de quelle douleur les traits de cet homme sent l'anglais. Un mAiTRE marié dont la femme pourrait austi faire l'ÉCoLï,

empreints ?-De quel homme parles-tu, ma chère ?-Là-bas, vois serait préféré.
comme il bat du pied, comme il se serre des coudes au corps. Cer- Si. George, 13janvier 1845.

tainement, Adéla, c'est un malheureux. -oNDR
-Peut-être, Anna, Dieu sait si ce n'est pas colère. A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCPAUx LiBRAIRRS ET

-Non, Adéla, je connais cela trop bien. L'expression du vrai MATCHANDs DE CETTE VILLE,
malheur porte une empreinte irrécusable. Elle s'attire eurs LE CALENDRIER POUR 1845.
sensibleb et inspire une douce émotion de pitié. La méchanceté, au Prix: £ t la arosse ; 2 schellingP la douzaine.
ebatraire, et la colère inspirent un sentiment répulsif aux spectateurs. 10xdécembre8.
Je ne me suis pas trompée, cet ouvrier est une victime des longues 10 décembre 1844.
rieurs de l'hiver. Vois, ses habits ne sont ni sales ni déchirés!

a IllPROPOSITION S
allons auprès de lui, j'oserai lui demander le motif de sa douleur. POUR IMPRESSION ET RELIURE

Les deux demoiselles allèrent auprès du malheureux; mais, au DES JOURNAUX et lAPPENDICE dans les langues AngîaiseY
moment où elles s'en approchaient, un autre individu l'accosta. Ce- Française, de l'ASSEMBLÉE LEGISLNTIVE, pour la presente Sessios
lui-ci, qui paraissait également appartenir à la classe ouvrière, lui seront reçues à ce Bureau, par le COMITÉ PERMANENT sur les lrmprev
frappa sur l'épaule en disant :-Sus. que dis-tu de se tens? il est sions, en aucun tems avant le premier jour de Février p>ro hain;, à DIXh
froid, hein ! viens-tu avec moi ? je te régale. res, A. M.

Le triste ouvrier arracha violemment son épaule de la main qui ALFRED PATRICK,
l'avait touché, mais il ne répondit rien. L'autre, tout étonné, le re-Greferdes
garda en face et vit rouler ses yeux égarés dans sa tète.-Mais, Sus, Chambre du Comité, No. 3.
s'écria-t-il, qu'as.Au, mon ami?-La réponse ne suivit pas encore Assemblée Législative,
immédiatement la demande. Les deux demoiselles eurent le tems 14 déc'embre 1844.

de s'approcher de quelques pas pour mieux entendre ce que celui Les propositions doivent étre scellées et marquée., "Propositions poet
qelle& croyaient malheureux dirait. - empressions."1

Une voix sourdeentrecoupée de longs soupirs qui exprimaient Qm Les journaux de cette cité sont priés d'insérer l'annonce ci-desse
aie émotion profonde, dit enfin :d'ii au 1er. Février.

-Tiens, Geert, tu me parles de boire, n'est-ce pas? mais j'aime-
rais mieux mourir que -de boire du geivr Si tu saar l ALURimgenièvre chagrin PLUSIEURS MAISONS sur la PLcE LARTIGUE, encoignure des r
q m'agite .Sherbrooke et S. Deni

Ces paroles étaient prononcées avec une telle douleur que Geert S'adresser à lEvéché.
s'en trouva tout ému et quitta son ton léger pour parler plus sérieu---
senent. Il serra lamain de son malheureux compagnon et deman. ÉTABLISSEMENT DE RELIURE.

da presque les larmes aux yeux: CI-1 A P E LE AU & LA M OT H E,
-Sus, mon garçon, qu'est-ce qui t'afflige? tu as vraiment l'air Rue Ste.-T/érèse, vis-à-vis les imprimeKes de J. STARKE & CIE., ti dau

d'un mourant. Trees est-elle morte ? CANADA GAZETTE.
-Non, non, ce n'est pas cela, Geert. Mais, tiens, je veux te le

dire à toi, car tu es un véritable ami pour nous. Tu le sais, n'est-ce AGENCE A NEW-YORK,

pas, Geert ? je n'ai jamais été trop paresseux pour chercher mon Pour Ornements et Objets d'Eglise,

pain, et, jusqu'ici, grâce à Dieu, j'ai puU le gagnerS; mais, Matenant...o A ssi
mainteant c'sthméllesgag ellne nÇ asPour marchancises de tous genres.

mamtenant c'est fini..... Trees, ma bonne femme, hélas! elle n'a pas PAR J. C. R O B I L L A R Û,
mangé depuis deux jours; notre Jeanneken se tord de faim, et ma Ma.rchnd commissionnaire, No. 32, Beaver Street, New-Torh.
petite Michen...... elle est peut-être déjà morte... Le sein de sa mèrec-e- -

est desséché de froid et de misère. Tiens, Geert, quand j'y pense, MANUEL OU REGLEMENT DE LA-80CIETE DE TEMPERANCE,
je pourrais me tuer.-Pourrais-tu aller mendier toi, Geert.? DEDIE A LA JE N<ESSE. CANADIENZNE j

-Mendier 1. Non, certes non, tant que j'ai des bras au corps. PAR M. CHI N IQUY, PRÈTRE,'C URÉ DIE KAMOeUR
-Eh bien ! moi, non plus. Mais c'en est venu au point que nous LEs PERsONNEs qui désireraient se procurer le petit ouvrage

avons tout vendu et engagé, excepté notre bac-à-moules qui est là. pourront s'adresser au Bureau des MÉLANGES.

Nous avions tant épargné, Geert, nous avions subi tant de misère Prix: un schelling; dix schelli"gs ladouzaine
pour po4voir l'acheter! Mais, puisque enfin Dieu le veut, qu'il enC T D C R
soit ainsi. Je voudrais seulement que le crieur s'approchât vite, afin CONDITMN e IONS DE C JOURNAL.
que je pusse porter un peu dle pain a femme et à mes enfans .. L e tan se publient deu fois la semaine, le Mardi et le venT e

-Lde voilà 1 dis donc, Sus, demeures-tu toujours dans le Winkeis. Le prix de ilabonnement, payable d'avance, est de QUATR~E PIASFTRI S posa

tract eu dd-l'adnsnéoe, et CINQ PIAsTREs par la poste. On ne reçoit point d'abonnen;ent
Le crieur arriva à cet insour moins de six mois. Les abonnés lui veulent cesser de souscrire o*

pauvre ouvrier se. trouvait. et il cria de toutes ses forces oùAce .Journal,doivent endonner avis un mois avantl'expiration de leur abonnenept
paureourierro va tec otesrssesorcs- h ON s'abonne au Bureau du Journ;l, rue St. Denis, à Montréal, et eues
teurs, approchez! acheteurs de baes-à-moules, approchez! MM. FABRE et LEPROHON, libraires de cette ville.

Un sourire passa sur les traits de l'ouvrier. Les deux demoiselles Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2 s. 6.
parlaient à voix basse de quelque chose qui semblait les réjouir. Le Chaque insertion sub,équiente, d.
crieur reprit :--Je donne ce bac pour trente francs 1 trente francs ! Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3. Id.
.-Vingt-cinq francs! il est aussi bon que s'il était neuf, c'est pour Chaq e insertion subséquente, 101.

rien.-Vingt francs. Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlignd
Une des demoiselles fit un signe de tête et le crieur rontinha: Chaqueinsertion subséquente,

Vingt francs, marchand, vingt francs, personne ne dit mieux?-

D'autres offraient aussi pour la voiture, mais la demoiselle haus- PROPRItTÉ DE JANV1FP VINET, PTItE.

ait toujours. Le crieur se tournait de l'un à l'autre potir voir les PUBLIÉ PAR J. T. )IPUY, &TRE.

signes des'offrans5, IP1t RJ .PIGE


